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Parce qu'elle est au cïur de la vie chrétienne, la Résurrection de Jésus est un sujet 

abondamment traité dans le domaine artistique, principalement dans le monde occidental. 

Ce diaporama rassemble trois cents ïuvres dõart - essentiellement des peintures mais 

également des vitraux, des gravures, des sculpturesé - qui sont présentées de manière 

chronologique couvrant plus de sept siècles.  

Elles représentent la Résurrection de Jésus ainsi que trois apparitions marquantes du Christ 

: avec Marie Madeleine, le matin de Pâques : les Noli me tangere (Ne me touche pas ), avec 

les deux disciples dõEmma¿s et enfin avec  Thomas, lõincr®dule .  

Chaque ïuvre est complétée dõune citation (encadrée quand il sõagit dõun poème) parfois 

neutre (couleur jaune) mais exprimant le plus souvent  la position dõun tenant (couleur 

blanche) ou dõun opposant (couleur rouge) à la thèse de la Résurrection.   

 

Favorisant un enrichissement de la réflexion par lõart, ce diaporama a pour but de 

permettre au lecteur de savourer un magnifique panorama artistique tout en appréhendant 

un mystère fascinant dans lõhistoire de lõhumanit®. 

  

Lõauteur est professeur honoraire de la Faculté de médecine de Nancy. Il est aussi depuis 

sa retraite professionnelle lõauteur de livres historiques et religieux. 
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Deux ouvrages religieux  de Bernard  Legras  

La R®surrection de J®sus : cent ïuvres d'art,  

cent citations  (préface de Mgr de Germay) 

Ed. Euryuniverse 

Jésus est-il vraiment ressuscité ?  

(préfaces de J-C. Petitfils et Mgr Papin) 

Ed. Téqui 



Anonyme : Noli me tangere  

1120 - Espagne  
Vers le même temps vint Jésus, homme 

sage. Car il était un faiseur de miracles et 

le maître des hommes qui reçoivent avec 

joie la vérité. Et il attira à lui beaucoup de 

Juifs et beaucoup de Grecs. Cõ®tait le 

Christ. Et, lorsque sur la dénonciation de 

nos premiers citoyens, Pilate l'eut 

condamné à la crucifixion, ceux qui 

lõavaient dõabord ch®ri ne cess¯rent pas 

de le faire. [é].  Et le groupe appelé 

dõapr¯s lui, celui des Chr®tiens nõa pas 

encore disparu.  

 

Flavius Josèphe  

(Antiquités juives  XVIII, 63-64) 



Maître Alexis (Psautier de Saint Albans) : 
Résurrection  

vers 1123 -  Basilique Saint-Godehard (Hildesheim) 

Juste une hallucination ? facile à contrôler. 

Si la sincérité des premiers disciples n'est pas en cause, 

certains ont imaginé qu'ils aient été abusés, victimes 

d'une hallucination forcément collective, due au 

traumatisme causé par le supplice et le deuil de leur 

maître. C'est effectivement l'alternative la plus sérieuse. 

Mais cette théorie se heurte à un problème : pour un Juif 

du premier siècle, l'idée qu'un homme soit vivant avec un 

corps en terre n'a aucun sens. L'idée d'une résurrection 

spirituelle de Jésus (de ses idées, de son message, etc.) est 

un nouvel anachronisme. Et il aurait été facile d'aller 

contrôler la chose directement sur le lieu de sa sépulture.  

 

Site quart dõheure  pour lõessentiel  

(Résurrection du Christ : les indices historiques) 

 



Anonyme : Noli me tangere 
12ème siècle - Basilique Saint-Andoche de Saulieu 

Bernard Legras sõinterroge sur le contenu et la v®racit® des 

quatre évangiles canoniques. Ainsi chemine-t-il avec nous 

jusquõ¨ lõaffirmation centrale : Si la R®surrection nõavait 

pas eu lieu, les ®vangiles nõauraient pas ®t® ®crits de la 

même façon.Sur lõhistoricit® de J®sus, la mat®rialit® de sa 

mort sur la croix, lõauthenticit® du tombeau vide, le 

mystère des apparitions, leur difficile chronologie, 

lõargumentation est serr®e - dõune pr®cision chirurgicale, 

pourrait-on dire -, au point quõune fois le livre referm® on 

se prend ¨ penser quõil est plus rationnel de croire que de 

ne pas croire.  

 

Jean-Christian Petitfils 

(Préface du livre de Bernard Legras : Le mystère de la résurrection 

de Jésus - Conversation entre un croyant et un agnostique - non 

encore publié) 



Gislebert : Noli me tangere  
12ème siècle - Cathédrale Saint-Lazare dõAutun 

Paul accorde donc - comme les quatre 

Evangiles - une importance fondamentale au 

thème des apparitions, qui sont la condition 

fondamentale pour la foi dans le Ressuscité qui 

a laissé la tombe vide. Ces deux faits sont 

importants : la tombe est vide et Jésus est apparu 

réellement. Ainsi se constitue cette chaîne de la 

tradition qui, à travers le témoignage des 

Apôtres et des premiers disciples, parviendra 

aux générations successives, jusqu'à nous.  

 

Benoît XVI  

(Audience du 8 novembre 2008)  

 



Anonyme : Noli me tangere 
13ème siècle - Cathédrale de Strasbourg 

Or, le phénomène auquel nous avons affaire, en 

l'occurrence, constitue le plus formidable ébranlement 

d'événements que nous révèle l'histoire, et seul un choc 

initial d'une force, d'un élan, d'une puissance, d'une violence 

absolument uniques, peut en rendre compte. Franchement, 

cette clique plutôt  disparate de culs-terreux, rustauds et 

prompts à foutre le camp, toute tremblante encore d'avoir 

assisté de loin à la Crucifixion, à la dégradation grotesque et 

avilissante, à la mort de leur Maître ð crevé comme un lion 

crucifié de Numidie ð ce ramassis de pleutres sans cervelle, 

est-ce là cette force et cette puissance d'où l'histoire a reçu ce 

choc ? 

 

Albert Frank-Duquesne  

(La Résurrection de Jésus-Christ et la critique rationaliste) 

 



Anonyme : Noli me tangere 
13ème siècle - Cathédrale de Chartres 

Dieu savait quõen nous donnant son 

fils unique, sous la forme dõun 

homme n® dõune femme, il nous 

permettrait dõ®tablir avec lui ce lien 

dõintimit® et dõamour qui nous serait 

si difficile à instaurer avec un Dieu 

qui ne serait quõesprit.   

 

Cécile Paris 

(Avent dans la ville - 2013) 



Anonyme : Noli me tangere 
13ème siècle 

Si la résurrection est réelle, elle ne peut être un fait 

isolé ; cet acte divin doit appartenir ̈  lõensemble 

dõune ïuvre divine. Sans relation avec ce qui le 

précède et ce qui le suit, un tel miracle serait plus 

étrange et plus irrationnel encore, sõil est possible, 

quõil ne lõest par sa nature. Cõest par la place quõil 

occupe dans un tout homogène, que, sans cesser 

dõ°tre surnaturel, il devient logique et naturel.  

 

Frédéric Godet 

(La résurrection de Jésus-Christ ) 

 

 



Giotto : Noli me tangere 
vers 1304 - Basilique inférieure (Assise) 

Lõex®cution du 

Galiléen aurait dû 

sonner le glas du  

phénomène Jésus . 

Du moins le 

pensaient ceux qui 

le firent 

condamner et 

exécuter.  

 

Frédéric Lenoir  
(Comment Jésus est 

devenu Dieu) 



Duccio di Buoninsegna : Noli me tangere 
vers 1308 - Museo dellõOpera del Duomo (Sienne) 

Le tombeau dans lequel Jésus 

fut enseveli était réellement vide 

au matin de la première Pâques, 

et pas la moindre preuve nõa ®t® 

encore découverte de sources 

littéraires, épigraphiques ou 

archéologiques, pour venir 

formellement contredire cette 

évidence . 

 

Paul Maier 

(Independent Press Telegram) 



Duccio di Buoninsegna : Le chemin dõEmma¿s 
vers 1310 - Museo dellõOpera del Duomo (Sienne) 

Certains dõentre vous, si je ne 

me trompe, le savent par 

expérience : souvent, ayant 

cherché Jésus auprès des autels 

des chapelles comme les 

femmes au tombeau, ils ne 

lõont pas trouv® ; et voici que, 

contre toute attente, il est venu 

à eux sur le chemin de leurs 

travaux. Alors ils se sont 

approchés et lui ont tenu les 

pieds, eux dont les pieds 

nõavaient pas ®t® entrav®s par la 

paresse, grâce à leur désir de 

lui. 

 

Bx Guerric d'Igny  

(Sermon sur la résurrection) 



Pietro Cavallini : Noli me tangere 
1309 - Eglise San Domenico Maggiore (Naples)  

 
La résurrection du 

Christ, vrai homme et 

vrai Dieu, est le 

mystère nodal, le fait 

décisif  qui distingue la 

foi chrétienne des 

autres religions, 

lesquelles accordent 

pourtant considération 

et respect à la figure 

historique et ¨ lõactivit® 

humaine de Jésus, mais 

refusent de croire en la 

résurrection des morts. 



Andrea da Firenze : Résurrection du Christ 
 1366 - Eglise Santa Maria Novella (Florence)  

Jésus de Nazareth est mort 

jeune, torturé par les 

Romains, rejeté par les 

religieux, trahi et renié par 

les siens. Comment une telle 

fin a-t-elle pu donner 

naissance à une religion ?   

 

Antoine Nouis  

(revue Réforme - 2014) 

 



Maître du retable de Trebon : Résurrection du Christ 
vers 1380 - Galerie nationale (Prague) 

En effet, le tombeau vide, lui, indique et souligne la 

révélation du mystère. Il montre que ce n'est pas en vain 

que Dieu est à l'origine de la révélation : comme tel, il 

devient agissant et reconnaissable. Lui qui ne dépend ni 

de la force ni de la volonté de l'homme, se livre à la mort 

sans être entravé par cette misère dernière qui limite 

toute existence.  

 

Karl Barth - théologien suisse du 20ème siècle 

 



Pietro Lorenzetti : Résurrection du Christ 
1320 - Basilique inférieure d'Assise 

La parole de 

ceux qui 

voient Jésus 

ressuscité est 

la parole dõun 

événement qui 

dépasse les 

témoins.  

 

Heinrich 

Schlier  

(La résurrection 

de Jésus-Christ) 

 



Miniature de la Bible de Pierre Comestor :  
Noli me tangere 

Vers 1372 - Meermano Westreenianum Museum (La Haye) 

Une invention incompatible avec la 

culture des Juifs. 

Même les plus sceptiques parmi les 

universitaires admettent que les 

premiers disciples croyaient tous que 

Jésus était ressuscité des morts. L'idée 

que cet événement et sa signification 

aient été inventés de toutes pièces ne 

colle pas avec la mentalité et la culture 

de ces gens modestes ; c'est comme 

imaginer un indien maya parlant de 

laïcité. Pourquoi ?  

 

Site quart dõheure  pour lõessentiel  

(Résurrection du Christ : les indices 

historiques) 

 

 



Anonyme : Noli me tangere  
14ème siècle - Cathédrale Notre-Dame dõEvreux 

Or, ce même génie judiciaire, dont les Juifs abusèrent pour arracher au 

pouvoir occupant la condamnation de Jésus, les notables y recoururent 

pour escamoter  la Résurrection. La tombe était vide ; inévitablement, on 

a dû, pour trouver une alternative possible à l'inadmissible Résurrection, 

envisager toutes les hypothèses possibles, sauf celle-là seule qui 

correspondait à la vérité. Il est évident que l'explication du tombeau vide, 

imaginée par les contemporains du Christ ð par ceux qui avaient le plus 

d'intérêt à nier la Résurrection est bien plus digne de notre considération 

que les suppositions avancées près de deux mille ans plus tard par des 

personnages dont les assertions ne peuvent subir, comme la fable 

imaginée par le Sanhédrin, l'épreuve d'un interrogatoire contradictoire de 

tous les témoins. En d'autres mots, le Sanhédrin savait très bien quelle 

hypothèse il pouvait lancer sans se faire trop démentir par les témoins et 

les événements.  

 

Albert Frank-Duquesne  

(La Résurrection de Jésus-Christ et la critique rationaliste)  

 



Lluis Borrassa : La Résurrection 
début du 15ème siècle  - Mus®e national dõart (Barcelone) 

Je suis la résurrection et la vie, croyez en moi ! 

J'ai tout accompli, ayez confiance en moi ! 

Votre vie est entre mes mains désormais ! 

N'ayez crainte, tout pouvoir m'a été donné ! 

 

Je vous donne ma paix, mon Esprit vous guidera. 

Ma présence est certaine, vous ne chancèlerez pas. 

Je vous donne la vie éternelle, vous ne mourrez pas. 

Je reviens pour vous chercher, on se retrouvera ! 

 

Je suis le Dieu vivant, courez donc l'annoncer ! 

Je suis le Dieu puissant, allez le proclamer ! 

Je suis le Dieu aimant, toujours à vos côtés 

Je vis éternellement, je suis ressuscité ! 

 

Débora Perraud 

(Jésus est ressuscité - II) 



Mariotto di Nardo : La Résurrection 
vers 1410 - Musée du Petit Palais (Avignon) 

Cette v®rit® vivante sõappuie sur une  

évidence si imposante, positive et négative, 

factuelle et indirecte, quõaucun jury intelligent 

de ce monde ne manquerait de prononcer le 

verdict selon lequel lõhistoire de la 

résurrection est vraie.  

 

Lord Darling   

ancien président de la haute Cour de Justice  

de Grande-Bretagne 



Master of the Göttingen Barfüsser Altarpiece :  
Noli me tangere  

vers 1416 - Staatsgalerie (Stuttgart)  

Les anges lui dirent : 

Femme, pourquoi pleures-

tu ?Elle ne sõ®meut pas de 

leur présence. Bérulle a ici 

un grand mot : elle ne 

sõattarde pas aux anges, elle 

cherche le Roi des anges.  

 

Charles Journet (Cardinal) 

(Nova et vetera) 



Fra Angelico : Noli me tangere 
vers 1440 - Couvent San Marco (Florence) 

LõEglise avec, au départ, une poignée de pécheurs 

sans instruction et de collecteurs dõimp¹ts, se 

répandit en trois cent ans dans tout le monde connu. 

Cette merveilleuse histoire de révolution paisible est 

absolument unique. Tout cela, simplement, parce 

que les chrétiens ont pu dire à ceux qui les 

questionnaient : Jésus nõest pas seulement mort pour 

vous. Il est vivant ! Le rencontrer et le découvrir ne 

tient quõ¨ vous !Lõayant fait, ils se joignirent ¨ lõEglise 

et lõEglise, née dõun tombeau vide, sõest r®pandue 

partout.  

 

Michael Green  

(The Empty Cross of  Jesus) 



Fra Angelico : La Résurrection et les saintes femmes 
vers 1440 - Couvent San Marco (Florence) 

Les récits [de la résurrection] si on les prend  

au pied de la lettre, sont problématiques sinon 

contradictoires. De différentes façons, ils tentent 

de justifier et même de rationaliser ce qui pour les 

témoins originels était une certitude immédiate 

intuitive ne demandant aucune justification. Ils 

®taient absolument s¾rs quõils avaient rencontr® 

J®sus et il nõy avait rien de plus à en dire.  

 

Charles-Harrold Dodd  
(Le fondateur du christianisme) 



Luca della Robbia : Résurrection  
1442 - Duomo (Florence) 

[Foi et raison 

sont comme] 

deux ailes qui 

permettent à 

lõesprit humain 

de sõ®lever vers 

la contemplation 

de la vérité. 

 

Jean-Paul II  

(Fides et ratio)  



Paolo Uccello : Résurrection  
1443 - Duomo (Florence) 

Jésus traversait la Galilée avec 

ses disciples, et il ne voulait pas 

qu'on le sache. Car il les 

instruisait en disant :  Le Fils de 

l'homme est livré aux mains des 

hommes ; ils le tueront et, trois jours 

après sa mort, il ressuscitera.  Mais 

les disciples ne  comprenaient 

pas ces paroles et ils avaient 

peur de l'interroger. 

 

Marc  

(9, 30-32) 



Maître de l'Observance : Résurrection  
1445 - Institute of Arts (Detroit) 

J'avais une trop grande 

expérience de la critique  

littéraire pour pouvoir  

considérer les évangiles  

comme étant un mythe.  

 

C.S. Lewis 

(God in the dock ) 



Andrea del Castagno : Résurrection 
1447 - Eglise Santô Apollonia (Florence) 

Trop souvent, aujourdõhui, on aimerait avoir le film de la 

r®surrection  telle quõelle sõest d®roul®e. Il convient de 

rappeler que les Evangiles canoniques ont résisté à cette 

tentation. Ils d®crivent lõavant et lõapr¯s-r®surrection, cõest 

tout.  

 

Claire Clivaz 

(Théologienne - Lausanne - Interview dans Le Temps - 2011) 

 



Andrea Mantegna : La Résurrection  
vers 1457 

Si je considère que Dieu n'existe pas, je dois me 

demander comment une partie de l'humanité a eu 

assez dõimagination pour inventer un dieu fait 

homme et acceptant de se laisser mourir pour 

lõamour de lõhumanit®. Que l'humanit® puisse 

concevoir une idée aussi sublime, aussi paradoxale, 

sur laquelle se fondes une telle intimité avec la 

divinité, me pousse à éprouver une grande estime 

pour elle. Cette humanité a fait des choses 

effrayantes, c'est certain, mais elle a su inventer ça ! 

Auparavant, elle inventait des dieux qui dévoraient 

leurs fils, des dieux adultères, des divinités mauvaises, 

boulimiques, qui mangeaient les êtres humains. Et 

puis elle a con­u l'id®e du sacrifice de lõamour. Pas 

mal ! Dans ce sens, l'invention du christianisme est 

une belle justification de lõexistence de notre esp¯ce, 

de son droit à l'existence.  

  

Umberto Eco 

(Propos cité par Antoine Nouis - Réforme - 2014) 



Andrea Mantegna : La Résurrection 
vers 1457 - Musée de Tours 

Si on réfléchit 

trop, on est 

incapable de 

croire en quoi  

que ce soit.  

 

Dean Koontz  
(Etranges détours) 



Donatello : Résurrection 
vers 1460  - Eglise de San Lorenzo (Florence) 

L¨ tout ¨ coup, dõen-haut  

me semble-t-il, 

On a enlevé la pierre du tombeau, 

Et je sentis mon cïur sõouvrir. 

 

Novalis  

(Cantique IV) 



Dirck  Bouts (le vieux) :  La Résurrection du Christ  
vers 1460 - Alte Pinakothek (Munich) 

Si on avait voulu inventer la Résurrection,  

toute lõinsistance se serait port®e sur la pleine  

corpor®it®, sur le fait dõ°tre imm®diatement  

reconnaissable et, en plus, on aurait peut-être  

imaginé un pouvoir particulier comme signe 

distinctif  du Ressuscité. 

 

Benoît XVI  

(Jésus de Nazareth II)  



Pierro della Francesca : La  Résurrection 
vers 1463 - Museo Civico (Sansepolcro) 

Au sortir du tombeau, le Christ ressuscitant 

nõa pas un regard dõhomme. Rien dõheureux 

nõest peint sur son visage - mais seulement 

une grandeur farouche et sans âme, que je ne 

puis mõemp°cher de prendre pour une 

r®solution ¨ vivre. Car le sage comme lõidiot 

exprime peu.   

 

Albert Camus 

(Noces ) - à propos de ce tableau 

 



Bartolomeo Rigossi da Gallarate : Christ ressuscité 
apparaissant aux Marie 

vers 1465  - Musée J. Paul Getty (Los Angeles)  

La R®surrection nõest ni un mythe, ni un 

r°ve ; ce nõest ni une vision, ni une utopie ; 

ce nõest pas une fable. C'est un ®v®nement 

unique et définitif  : Jésus de Nazareth, fils 

de Marie, Lui qui, au soir du Vendredi 

Saint, a été descendu de la Croix et a été 

enseveli, Jésus est sorti victorieux du 

tombeau   

 

Benoît XVI (message de Pâques 2009) 



Vecchietta : La  Résurrection  
1472 

Essayons de nous identifier avec les disciples, après 

P©ques. Quõest-ce qui pr®valait dans leur cïur, dans leurs 

yeux, dans leur conscience dõeux-m°mes, si ce nõest Sa 

pr®sence vivante ? Pour eux, cõ®tait tellement ®vident quõils 

ne pouvaient pas lõarracher, que cõ®tait une pr®sence qui 

vainquait nõimporte quel doute, nõimporte quelle ombre : 

elle sõimposait.Pour eux, Jésus Christ  était quelque chose 

qui se produisait en eux-mêmes.  

 

Benoît XVI 


